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terre glaise (argile) qui ont parfois plusieurs centaines de

pieds d'épaisseur. Les dépôts superficiels, mêléa à cette

terre glaise, se composent d'alluvions sableuses, d'humus

et de détritus végétaux qui forment une terre arable d'une

grande richesse, surtout à l'ouest et au nord du lac

Comme de raison, il y a des exceptions, des endroits

moins fertiles, mais la description que nous venons de

donner s'applique d'une manière générale à toute la

contrée.

Cette fertilité, du reste, est établie par la nature même

des forêts de cette région, forêts dont les essences do-

minantes sont l'orme, le frêne, le merisier, l'érable, l'épi*

nette rouge, l'epinette blanche, le pin, le cèdre, la pruche

et même le bois blanc.

On a dit, il y a longtemps déjà, que la vallée du lac

Saint-Jean deviendrait un jour le grenier de la province

de Québec. Le fait est qu'elle peut former à elle seule

une province entière, et, dans tous les cas, elle est des-

tinée à devenir avant peu un vaste champ d'approvision-

nement pour la capitale, en même temps que celui v^rs

lequel se tourneront les plus actives et les plus sérieuLJs

tentatives de colonisation vers le nord.

La colonisation, se développant sans cesse, tend à en-

serrer le lac tout entier. Depuis quelques années déjà

elle s'est avancée rapidement vers l'ouest, par les can-
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